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1 L’Anse Trabaud est située à Sainte-Anne dans la partie sud-est de l’île de la Martinique.
Le  site  précolombien  se  trouve  dans  la  partie  sud  de  la  plaine  maritime  et  son
promontoire adjacent (fig. 1).
 
Fig. 1 – Position du site de l’Anse Trabaud dans son environnement
DAO : C. Hofman (université de Leiden).
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2 La  campagne  de  sondages  s’est  focalisée  sur  l’établissement  d’une  stratigraphie
horizontale et verticale, l’étude des zones d’habitations et les dépotoirs à partir des
travaux des fouilles précédentes effectués par Mattioni (1987), Gros et Martin (1993) et
Rodriguez Loubet (1990). Une zone de 2,8 ha a été délimitée. Douze unités (1 unité de
1 x 1 m et 11 unités de 2 x 1 m) ont été implantées (ouest-est et sud-ouest/nord-est) le
long de deux sections transversales séparées par un intervalle de 25 m (fig. 2).
 
Fig. 2 – Zone d’occupation (2,8 ha) définie lors de la prospection de surface et emplacement des
12 unités de fouille
DAO : C. Hofman (université de Leiden).
3 Cinq échantillons pour des datations au radiocarbone ont été prélevés et ont donné les
résultats suivants (tabl. I) :
 
Tabl. I - Datations radiocarbone pour les unités 4, 7 et 10
C. Hofman (université de Leiden).
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4 Les unités montrent une stratigraphie uniforme : un profil de 80 cm entièrement de
sable avec une couche végétale brun grisâtre ou brune de 120 cm, sur un substrat de
sable blanc. Dans les unités 9 à 11 la stratigraphie se caractérise par une succession de
couches de sable marin très compactes dues à la dynamique de mangrove. Entre 50 et
180 cm en dessous de la surface une zone de réduction commence, due à l’humidité
extrême du sédiment.
5 Des trous de poteau, un puits et un foyer ont été identifiés. Certaines de ces traces sont
situées dans la rigole de sable corallien comblée. On peut expliquer ce fait par l’accès
facile aux eaux souterraines, qui remontent très près du sol, dans la partie basse du
paysage. Même de nos jours la nappe phréatique est toujours située à environ 50 cm à
80 cm de profondeur par rapport à la surface du sol. Dans l’unité 7 un foyer intact a été
trouvé sur la crête de plage/baie-barrière à une profondeur de 90 cm.
6 Au  total  10 313 tessons  de  céramique  ont  été  recueillis.  Le  matériel  céramique  des
unités 10 et 11 avait complètement noirci compte tenu d’un contexte de sol vaseux lié
aux tanins proches du niveau de la nappe phréatique. Dix formes de récipients ont été
déterminées. Spécifiquement remarquable sont les plats avec des bords épaissis vers
l’intérieur couverts d’engobe rouge et présentant des diamètres entre 40 cm et 60 cm.
La céramique de l’Anse Trabaud appartient à la série Troumassoïde (Troumassan et
Suazan) caractéristique dans les îles entre 700 et 1500 apr. J.-C. La présence de matériel
Caliviny est caractérisée par des motifs peints circulaires de couleur brun. Les décors à
incisions larges et profondes sur engobe rouge sur les récipients sont plutôt typiques
du  style  ornemental  de  la  période  ancienne  de  la  sous-série  Suazan  Troumassoïde
(900-1200 apr. J.-C. ; fig. 3). Quelques bords ont des décors à impressions de doigts. Les
bords  de  plats  sont  très  souvent  rehaussés  d’engobe  rouge.  De  plus  le  matériel  se
caractérise par la présence de fusaïoles, de supports de plats, de platines tripodes ainsi
que de récipients à pieds.
7 Parmi les artefacts lithiques se trouvent quelques éclats de silex d’Antigua et une hache
en pierre verte de Saint-Martin. On a constaté une quantité remarquable de pierres
siliceuses,  de  calcédoine  (matière  première  et  artefacts)  ainsi  que  les  fragments  de
jaspes rouge et jaune. La calcédoine est, comme le jaspe, originaire de la Savane des
Pétrifications.
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Fig. 3 – Céramiques de l’Anse Trabaud
Dessins et DAO : C. Hofman (université de Leiden).
8 La majorité du matériel coquillier correspond à des restes alimentaires. Les espèces les
plus importantes sont le Lobatus gigas,  le Codakia orbiculata et le Cittarium pica.  Trois
objets travaillés en coquillage ont été trouvés : une hache en Lobatus gigas, une perle
elle aussi en Lobatus et une sonnaille en Oliva sp.
9 À part une grande quantité de madrépores non modifiés, de nombreux fragments ont
été  identifiés  comme  artefacts  travaillés.  Les espèces  majeures  sont  les  Acropora
palmata, Acropora cervicornis et Porites porites. Le madrépore semble être un des
matériaux les plus utilisés aux Antilles pour la fabrication d’outils et de parures en plus
du coquillage et de la pierre.
10 L’analyse des restes de faune du site de l’Anse Trabaud a pour but de préciser la nature
des  relations  homme-animal,  en  mettant  en  évidence  les  choix  effectués  dans  le
registre faunistique de cette région et en définissant le type d’économie de subsistance
mis  en  place  par  les  occupants  du  site.  Ces  tentatives  de  reconstructions  paléo-
économiques ont également pour but de retrouver les techniques de pêche, de chasse
et de récolte mises en application, ainsi que le type de gestion territoriale qui a été
suivi.  Enfin,  cette  étude  a  pour  finalité  de  traiter  de  l’importance  de  la  variabilité
chronologique de ces choix, de ces pratiques, de ces exploitations et de ces économies
de subsistance.
11 Les unités 10 et 11 ont livré un important matériel organique bien conservé. Le matériel
est composé de bois, de fragments de calebasse et de graines. L’état de préservation des
macrofossiles de plantes recueillis est excellent. Cette découverte remarquable, unique,
fournit une opportunité inespérée pour la reconstitution minutieuse de l’écologie du
site durant son occupation.  L’interprétation des regroupements de macrofossiles  de
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plantes, permet d’envisager d’en collecter de vivants et de les replanter. La taphonomie
des fossiles indique que, le plus souvent, ces végétaux n’ont pas été transportés sur de
grandes distances et il est souvent possible de pousser l’identification des macrofossiles
végétaux jusqu’à la détermination de l’espèce. Ces végétaux fossiles contribueront à la
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